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Scène 1 / Marie, Léontine (cuisine)
 
Léontine et Marie entrent, elles portent chacune un panier à linge.
 
Léontine / T'es au courant de la nouvelle ? 
 
Marie / Une nouvelle ? Y'a une nouvelle ? Comment qu'elle s'appelle ? 
 
Léontine / C'est pas une nouvelle servante. C'est une nouvelle que j'ai entendu dire. 
 
Marie / Ah bon ? T'as entendu que'q chose ? 
 
Léontine / C'est à propos du château. Madame veut vendre.  
 
Marie / Elle veut vendre le châtieau ! 
 
Léontine / Comme jte l'dis.
 
 
 
 
 
Marie / Et si elle le vent, ben nous aussi, on est vendues. Parce que nous, on fait partie des meubles.
 
Léontine / En plus, elle veut l'vendre au Delafosse. 
 
Marie / Le vieux comte ?

Léontine / Oui mad'moiselle. Le vieux comte !  Moche comme un poux, plus radin qu'un caillou, vicieux comme une fouine, et bête à manger du foin. 
 
Marie / Ah ben non ! Jamais d'la vie ! 
 
Léontine / En plus, il a pleins d'enfants.

Marie / Des enfants ! Quelle horreur § 
 
Léontine / Ah ben oui. Ils sont déjà là. Et, c'est des mal élevés; ils cassent tout, ils salissent partout, des vrais p'tits voyous.
 
Marie / Ils tiennent bien du père. 
 
Léontine / En plus, il a pas d'femme. Et qui c'est t'y qui s'y colle ! 
 
Marie / Faut s'occuper des gamins.

Léontine / y'a pas que l'gamin.

Marie / Oh ben non. Mais qui qu'on peut faire ? 
 
Léontine / T'en fais pas la Marie, Léontine, elle a la solution. 

Marie / Qui qu't'as trouvé ? 
 
Léontine : Un fantôme. Un fantôme dans l'château.

Marie /  Y'a un fantôme dans l'château ? 

Léontine : Non. Mais on va faire croire. On va l'faire croire aux gamins. Et l'château, il sera jamais vendu. Les gamins ça a peur de tout. 
 
Marie / T'es pas bête quand tu veux. 
 
Léontine / La Léontine, elles a pas été couvée par un écureuil.
 
Marie / Et qui c'est qu'y va l'faire, le fantôme ? 

Léontine / Et bé, c'est mé.
 
Scène 2 / Léontine, Marie, Marquise, Enfants (cuisine)
 
La Marquise entre
 
Marquise / Et bien. Vous discutez. Vous n'avez donc rien à faire ?

Léontine / Oh si madame.  Mais on faisait le point pour la journée.
 
Marquise / Vous ferez le point un autre jour. Pour l'instant, faut s'occuper des enfants. Les enfants, venez.
 
Marie /  Y'en a autant qu'ça.

Marquise / Ce sont les enfants de  monsieur le comte. Dîtes bonjour.
 
Les enfants ne disent pas bonjour.

Léontine / Ils disent pas bonjour ?
 
Marquise / Bien  sûr ; c'est à vous de dire bonjour.

Léontine / Ah ben oui. 
 
Marie / On est bêtes, des fois. 
 
Léontine et Marie / Bonjour les enfants.
 
Marquise / Bon. Nous allons leur faire visiter le château en attendant l'arrivée de monsieur le Comte. Alors, si les enfants posent des questions, je compte sur vous.

Léontine / Oh madame, vous pouvez compter. 
 
Marie /  On va tout dire.

Marquise / Bien. Alors, les enfants, soyez sages, ne cassez rien, ne touchez à rien, et posez des questions. c'est compris ? 
 
Enfants / (Tous ensemble, comme des enfants modèle) Oh oui madame la marquise !
 
Marquise / Ce qu'ils sont gentils.
 
Léontine / (Au public) Les p'tites saloperies..
 
La Marquise sort
 
 
Scène 3 / Léontine, Marie, Enfants (cuisine)
 
Léontine / Bon, et bien moi, j'te laisse. faut que j'aille faire c'que tu sais qu'j'ai à faire.

Marie / Tu va me laisser toute seule avec eux ?
 
Léontine / T'en fais pas, ils vont être gentils. Hein que vous allez être gentils ? 

Enfants / (Tous ensemble, sur un ton pas forcément rassurant) On oui ! On va être gentils. 
 
Léontine / Bon ben tu vois. Alors j'y J'y vais. A plus tard...
 
 
Scène 4 / Marie, Enfants (cuisine)
 
Marie / Bon. Y'a des questions ? 
 
1er enfant / C'est quoi ça ? 
 
2ème enfant / Et ça sert à quoi ça ? 
 
3ème enfant : Et pourquoi qu'est comme ça, ce truc là ? 
 
4ème enfant / Pourquoi y'a un grand trou dans l'mur ? 
 
5ème enfant / Elle sert à quoi, la table ?
 
6ème enfant / Quand-est qu'on mange ? 
 
Marie / Bon. J'réponds. Ca, c'est pas un trou, c'est une cheminée. et four à pâtisserie. C'est là dedans qu'on fait à manger parc'que la, c'est la cuisine, et ça, c'est une table, et ça, un banc, mais c'est jamais là que vous mangez, parce que là c'est l'personnel, et vous, vous vous mangez dans la salle à manger. D'ailleurs on va y'aller tout d'suite. Allez, tout l'monde derrière. L'château est grand, et on n'est pas couchés.
 
 
Scène 5 / Marie, Enfants  (Salle à  manger) 
 
Marquise / Bien sûr. Et je ne vais certainement pas l'en dissuader. Je n'ai pas envie de passer ma vie dans ce trou. 
 
Marie / Mais madame, c'est un beau trou !
 
Marquise / J'aspire à autre chose. 
 
Léontine / Madame aspire quoi ?
 
Marquise / J'aspire à une vie plus moderne. J'aimerais me rapprocher de Versailles.  Ici, je ne  peux parler à personne.

Marie / Mais pourtant, y'a du monde dans l'coin. 

Marquise / Du monde ? Du vôtre, mais que pourrais-je bien lui dire ? 
 
Marie / Ben qu'il fait beau, ou comment qu'ça va ? Et puis, y'a monsieur l'abbé. Tous les matins, juste avant midi, il passe devant le château, et chaque fois il s'arrête
 
Léontine / Et il reste à manger.
 
Marie / Madame est trop bonne.

Marquise / Un vrai grippe-sous. Soit disant pour me saluer, mais c'est toujours pour me demander quelque chose. Quand ce n'est pas son toit qui fuit, c'est son clocher qui bat de l'aile.
 
Marie / Moi, il me demande jamais rien.

Marquise / Vous ne connaissez pas votre bonheur.
 
Marie / Ben.. Un peu quand même. 
 
Marquise / Je ne dois pas être née sous une bonne étoile. 
 
Léontine / Mais si vous partez, vous nous emmenez avec vous ?
 
Marquise / Quelle question ! Vous ne faîtes pas partie des meubles. Vous resterez. Monsieur le Comte aura toujours besoin de servantes pour s'occuper de sa demeure. Aussi, je vous conseille de faire au mieux pour le satisfaire.
 
Marie / Mais madame, c'est qu'on s'est attachées à vous.
 
Marquise / Et bien, vous vous détacherez. je ne suis pas votre mère après tout.
 
Léontine / Nous vendre avec le château ? Mais on est invendables ! 
 
Marquise / Je lui ferai un prix.
 
Marie / Faut nous garder, en plus on coûte pas cher.
 
Marquise / Assez de jérémiades ! Monsieur le Comte veut tout voir. Alors, je veux que tout soit impeccable.  
 
Marie / Tout ? 
 
Marquise / Absolument tout ! Et je vais vérifier.  
 
Léontine  / Maintenant ? 
 
Marquise / Ce devrait déjà être fait. Allez, au travail ! Je ne vais quand même pas vous apprendre votre métier. 
 
La marquise sort
 
 
 
 
Léontine / Moche comme un poux, plus radin qu'un caillou, et bête à manger du foin.
 
Marie / Va falloir qu'on fasse quelque chose.

Léontine / Je sais : le ménage.

Marie / Non ! Faut qu'on fasse empêcher l'affaire.
 
Léontine / Empêcher l'affaire ? Mais comment ? 
 
Marie / On peut s'occuper du comte. 
 
Léontine /  S'en occuper ? Qui qu'on va lui faire ? 
 
Marie / On va l'embobiner. 
 
Léontine / L'embobiner avec quoi ? 
 
Marie / Avec monsieur le Marquis. Ca m'étonnerait qu'il ait envie de nous quitter.

Léontine / Surtout qu'entre nous et la marquise, y'a pas dessin.
 
Marie  / Ca s'est sûr. Nous on a c'qu'y faut.
 
Léontine / Et monsieur, il est pas regardant pour le ménage. 
 
Marie / C'est pas l'ménage qu'y r'garde le plus.
 
Léontine / Monsieur, il voudra jamais nous quitter.
 
Marie / Ce qu'y faut, c'est dégoûter l'autre vieux machin. 
 
Léontine / Mais si on n'y arrive pas ? 
 
Marie / On essaiera autre chose ? 

Léontine / Je sais ! On va lui raconter qu'on a un fantôme dans l'châtieau. Tout comte qu'il est, ça s'rait étonnant qu'il parte parte avec les jambes dans son co.
 
Marie / Mais comment qu'on va faire ?

Léontine /  J'me mets un drap par dessus et j'crie. Bouh ! Bouh ! Je suis le fantôme du châtieau.  

Marie /  Ca va lui faire peur.  
 
Léontine / J'vas aller en causer à monsieur l'marquis. C'est sûr qu'il va nous aider;
 
 
Scène 4 / Léontine, Marie, Abbé
 
L'abbé entre 
 
Abbé / Pardonnez moi, mes sœurs, mais je me suis permis d'entrer.

Marie / Bonjour monsieur l'abbé ! 
 
Abbé / Je passais par hasard. 
 
Marie / Ah bon ? 
 
Abbé / Oui... Madame la marquise n'est pas là ? 
 
Léontine / Elle doit être dans un coin.
 
Abbé / C'est que ce château est tellement grand.
 
Léontine / Je vais la chercher.
 
Abbé / Allez-y, mon enfant. Oh, mon Dieu, quelle chaleur ! 
 
Léontine sort
 
 
Scène 5 / Marie, Abbé
 
Marie / Vous voulez de "l'i'eau ? 

Abbé / Euh... Non merci. (Il s'éponge le front) Monsieur le Marquis est ici ? 
 
Marie / Je crois qu'il est parti avec son fusil.

Abbé / Avec son fusil ?
 
Marie /  Il aime bien chasser le gibier à poil.
 
Abbé / A poil ? 
 
Marie / A plumes aussi.
 
Abbé / Ah. Un instant, j'ai cru..
 
Marie / Monsieur le marquis est un grand ami de la nature. Il voit un lapin, pan !
 
Abbé / J'aime bien les lapins.
 
Marie / Moi, moins. C'est plus dur à cuire. 
 
Abbé / Et aujourd'hui, c'est quoi.. ? 
 
Marie / Monsieur l'abbé va pas aimer. 
 
Abbé / La nature n'est-elle pas un don du Seigneur.

Marie / C'est la chèvre. Dix ans qu'on l'avait. Monsieur l'marquis l'a prise pour une biche. Mais bon, bien cuite, ça peut passer.
 
Abbé / Enfin, si madame la Marquise a envie de m'inviter, je ne lui refuserais pas ce plaisir et je bénirai ce repas volontiers.
 
Marie / Je sais pas si madame va vous garder.

Abbé / Ah bon ? Mais pourquoi ? 
 
Marie / Elle attend quelqu'un.
 
Abbé / Quelqu'un ? Mais qui donc ? 

Marie / Un comte. Et qu'y paraît qu'il voudrait acheter l'châtieau.
 
Abbé / La Marquise veut vendre ?

Marie / Elle veut tout vendre. Et nous avec.
 
Abbé / Elle veut vendre  le château. Mais ce comte.. Comment est-il, ce comte ? 
 
Marie / Moche. Vicieux. Et y'a pas plus radin. 

Abbé / Un radin ?  
 
Marie / Il donne jamais rien ! 
 
Abbé / Rien du tout ?
 
Marie / Et pour manger, tintin !  
 
Abbé / Mais ? Mon clocher ? Mon église ? 
 
Marie / En plus, je crois pas qu'y va beaucoup à la messe, alors, pour vos réparations, ça va pas être facile. 
 
Abbé / Ce n'est pas possible. 
 
Marie / C'est que madame a l'air bien décidée. 
 
Abbé / Vous êtes sûre ? 

Marie / Croix de bois, croix de fer, si je mens, j'vas en enfer !

Abbé / Mer... Mon Dieu ! C'est affreux. 
 
Marie / Et nous, si on pouvait, on ferait tout pour empêcher ! 

Abbé / Pour empêcher.. Ah mai oui ! Il faut faire quelque chose.

Marie / Ah ben si vous avez des idées, on est "prenantes". 

Abbé / Une idée ? Une idée ? (Il joint les mains et regarde en l'air) Seigneur, je sous en prie, donnez moi une idée.

Marie / (Elle joint les mains) Et à moi aussi, si ça dérange pas trop. 
 
 
Scène 6 / Marie, Abbé, Marquise
 
La Marquise entre.

Marquise / Vous priez, mon père. Rien de grave, j'espère ?
 
Abbé / Oh ! Pardonnez moi, madame la Marquise. Je priais.. Je priais pour vous, pour ce château, que j'aime tant, voyez-vous, à force d'y venir, je me suis attaché. 
 
Marquise / Vous passiez dans le coin ?
 
Abbé / Je passais par hasard, et je me suis dit que j'irai bien dire un petit bonjour à madame la Marquise. 
 
Marquise / Vous êtes trop poli, monsieur l'abbé.

Abbé / La politesse, c'est juste du savoir vivre. Et puis, lorsque je me promène, je respire.
 
Marquise / Vous avez bien raison
 
Abbé / De plus, la marche est très conseillée. Savez-vous que la marche ouvre l'appétit.
 
Marquise / Ah bon ? 
 
Abbé / (Il sent) Ca sent si bon.
 
Marquise / Ca vient de la cuisine.
 
Abbé / Ah bon ? 
 
Marquise / Vous restez à dîner ?

Abbé / Je ne voudrais pas m'imposer.
 
Marquise / Marie ! En cuisine ! Nous aurons un second invité.
 
Marie / Bien madame.

Marie sort
 
 
Scène 7 / Abbé, Marquise
 
Abbé / Un second invité ? 
 
Marquise / Justement. Et je compte sur vous.  

Abbé / Vous comptez sur moi ? Pour faire quoi ? 
 
Marquise / J'ai l'intention de vendre mon château.

Abbé / Vous vendez ? 
 
Marquise / J'en ai un peu soupé de ce château. J'aimerais m'établir près de Versailles.
 
Abbé / Vous voulez vendre votre château ! Mais ! Mais ! Votre mari ? 
 
Marquise / Il n'est pas encore au courant. C'est une surprise..
 
Abbé / Une surprise ? .. Mais peut-être qu'il ne sera pas aussi  intéressé.

Marquise / C'est mon château, c'est moi qui décide..
 
Abbé / Mais s'il veut rester ?

Marquise / Il sera bien obligé de me suivre. 
 
Abbé / Euh.. Sans doute..

Marquise / J'ai déjà un acheteur : le Comte Delafosse. 
 
Abbé / Le Comte Delafosse ? 
 
Marquise / Il adore cet endroit. Aussi, je compte sur vous pour lui vanter les mérites de ma demeure. Qui y'a t-il de mieux qu'un homme d'église pour convaincre un indécis ?
 
Abbé / Euh .. C'est possible...Qu'est-ce que je dois lui dire ? 

Marquise / Mais la vérité ! Que mon château est le plus beau des châteaux. Je ne vous demande pas de travestir la vérité. je sais que le mensonge est un péché.

Abbé / Euh.. Ah oui. Bien sûr.. Je ferai de mon mieux.

Marquise / A la bonne heure. Ah monsieur l'abbé, je crois que je vous regretterai.

Abbé / Et moi donc ! 
 
 
Scène 8 / Abbé, Marquise, Marquis
 
Le marquis entre
 
Marquis / Tiens ! L'abbé Lasauce ! Comment allez-vous, mon ami ? 
 
Abbé / Oh ! Monsieur l'Marquis. Je passais dans l'coin.
 
Marquis / Et vous avez raison, on y passerait sa vie, dans ce coin.
 
Abbé / C'est un si beau coin. 
 
Marquis / Naturellement, vous restez à dîner.
 
Marquise / Monsieur l'abbé nous a fait l'honneur d'accepter.
 
Abbé / C'est vraiment pour vous faire plaisir;
 
Marquis / Pas de chichis entre nous, l'abbé ! Le Seigneur n'a t'il pas recommandé de partager son pain.

Abbé / Ah c'est vrai, il a dit ça.
 
Marquis / Ne sommes nous pas tous frères ?

Abbé / Tous frères ? 

Marquis / Vous dîtes ça tous les dimanches.

Abbé /  Ah mais oui  ! Pardonnez-moi.  Parfois j'oublie.
 
Marquis / Et je vous pardonne.  
 
Abbé / Monsieur le marquis me gêne.

Marquis / C'est tellement gentil de passer nous voir. Alors que vous avez tant à faire. 
 
Abbé / Je me dois de ne jamais oublier mes ouailles.
 
Marquis / Et madame la Marquise. Vous êtes si fidèle. Parfois, lorsque je suis en chasse, si vous n'étiez pas abbé, je pourrais me poser des questions.

Abbé / Monsieur le marquis n'a rien à craindre; j'ai renoncé à tout cela. 
 
Marquis / Ne vous en faites pas. Je sais que je n'ai rien à craindre. Ni de ma chère marquise. Elle ne me cache jamais rien, n'est-ce pas, ma chère ? 
 
Marquise / Bien sûr...
 
Marquis / Vous savez l'abbé, il y a chair , et chair ! Et celle d'une petite biche que j'ai levée ce matin saura vous conquérir. l'abbé, vous m'en direz des nouvelles.
 
Abbé / Une biche.. ?

Marquis / Vous n'aimez pas la biche ? 

Abbé / Euh.. Je n'y ai jamais goûté.
 
Marquis / Il ne faut pas mourir idiot, l'abbé, Il y a tant de choses que vous ne connaissez pas ? 
 
Abbé / Oh...
 
Marquise / A ce propos, mon ami, vous devriez peut-être songer à vous confesser. 
 
Marquis / Je ne voudrais pas couper l'appétit de notre bon abbé.
 
Abbé / Le moment ne me semble pas très indiqué.
 
Marquis / Et puis mon épouse en sait déjà beaucoup, elle pourrait même y aller à ma place.
 
Marquise / Monsieur ! Vous divaguez ! 
 
Abbé / Hum hum.. 
 
Marquis / Vous ennuyez monsieur l'abbé ! 

Marquis / Il en a entendu d'autres, c'est pas vrai, l'abbé ? 
 
Abbé / Euh.. oui.. C'est possible..

Marquis / Si les abbés pouvaient parler, on s'ennuierait moins à table.
 
Abbé / Euh... Je peux peut-être vous laisser..
 
Marquis / Ah non ! Un abbé à table, c'est sacré !  
 
 
Scène 9 / Marquise, Marquis, Abbé, Léontine

Léontine entre
 
Léontine / Il y a quelqu'un qui demande madame à l'entrée. Monsieur le comte Delafosse.
 
Marquis / Delafosse ! Et comme par hasard, il arrive au moment du repas. Vous ne trouvez pas cela étrange, l'abbé ?
 
Abbé / Euh... On ne choisit pas toujours son destin.
 
Marquis / Bien dit, l'abbé. Alors, laissons madame avec ce cher vieux comte. Et pendant ce temps, je vais vous faire goûter à une de mes spécialités. Une petite liqueur de ma fabrication dont vous me direz des nouvelles, Vous verrez, elle fait des miracles.
 
Abbé / Si elle fait des miracles, alors...
 
Marquis / Elle vous ouvrira l'appétit.
 
Abbé / J'ai un appétit d'oiseau.
 
Marquis / Un gros oiseau, alors..
 
L'abbé et le marquis sortent
 
 
Scène 10 / Marquise, Léontine, Comte
 
Le comte entre
 
Comte / Madame, je suis ébouriffé par la splendeur de votre  château.
 
Marquise / Cher Comte, vous m'en voyez ravie.
 
Comte / Je le suis tellement que je m'en voudrais de vous en priver.
 
Marquise / Non point ! Il faut savoir se séparer des choses que l'on aime pour découvrir celles que l'on aura envie d'aimer. 

Comte / Comme cela est bien dit. 
 
Marquise / Par contre, mon mari est plutôt du genre à s'attacher.
 
Comte / Madame, cela se comprend... 
 
Marquise / Au château.. Et j'ai peur d'avoir du mal à le convaincre.
 
Comte / le marquis ne pourrait que vous suivre.

Marquise / Oui... Peut-être que si je le vendais un bon prix, cela le déciderait-il.

Comte / Euh.. Oui.. Vous croyez.. ? 
 
Marquise / Mais puisqu'il m'aime, il cédera peut-être. 

Comte / Madame, lorsque l'on vous voit, on ne voit rien d'autre. On ne peut que céder tout de suite. 
 
Marquise /  Oh.. Le flatteur..

Comte / Non point madame, connaisseur.
 
Marquise / Bien sûr, il y' a quelques aménagements à prévoir.

Comte / Après un petit ravalement, le résultat ne peut être que splendide.
 
Marquise / Monsieur le Comte, vos mots me vont droit au cœur.

Comte / Ils ne pourraient aller ailleurs.

Marquise / J'aime tellement ce château. Et c'est pourquoi, j'en demande un certain prix. Pour le détachement des choses.

Comte / Je comprends, mais si je trouve ce détachement peut-être un peu... Cher ? 
 
Marquise / Cher ? Mon château ? Monsieur le Comte, vous me peinez.

Comte / Je m'en voudrais, madame ; je m'en voudrais. 
 
Marquise / Et vous n'avez vu qu'une toute partie. 
 
Comte / Madame. Ce que je vois là pourrait me suffire.
 
Marquise / Oh..  Monsieur le Comte..
 
Comte / Mais je ne demande qu'à en voir davantage. 
 
Marquise / Il s'agit d'un château d’agrément.
 
Comte  / Mon ancêtre a pris parfois des forteresses...
 
Marquise / Euh.. Oui vous savez, c'est très confortable.

Comte / Je n'en doute pas.

Marquise / Il y a une douzaine de chambre. Sans compter celles de mes servantes.

Comte / Elles dorment où ? 
 
Marquise / Dans le grenier, je l'ai fait aménager.

Comte / Et, les salons ?

Marquise / Nous avons un grand, salon, un petit salon, le fumoir de mon mari, mon petit boudoir, et quelques alcôves, qui plaisent toujours grandement à nos invités.
 
Comte / J'adore les alcôves.

Marquise / Moi auss.. Euh... Bien sûr, il y a une cuisine. On ne peut vivre sans une cuisine. 

Comte / On ne peut vivre sans cuisine, mais on ne vit pas dans une cuisine ! 
 
Marquise / Monsieur le Comte, d'un mot, vous résumez la situation.
 
Comte / Chacun sa place.
 
Marquise / Et les vaches seront bien gardées. 
 
Comte / Les vaches seront bien gardées ! Oh madame la Marquise ! Permettez que je m'esclaffe. (Il rit) Oh ! Hi ! Oh ... 
 
Marquise / Riez donc, cher comte, c'est offert par la maison.
 
Comte / C'est offert par la maison. (il rit à nouveau) Oh ! Hi ! Oh ...  Et sinon... Pour le.. Pour le... 
 
Marquise /  / Le quoi ?

Comte / Le.. Enfin.. le.. 
 
Marquise / Le petit coin ! Nous l'avons à l'intérieur. 
 
Comte / A l'intérieur ? 

Marquise  / Parfois, nous avons si peu de temps.
 
Comte / Oh oui ! De nos jours, c'est tellement nécessaire. 

Marquise / Et nous avons aussi une baignoire.

Comte / Une baignoire ? 
 
Marquise / On peut même s'y tremper à deux.
 
Comte / A deux ?

Marquise / Bien sûr, il faut se serrer un peu.
 
Comte / Et pour l'eau. Avez vous vu de l'eau ? 
 
Marquise / Nous avons l'eau à domicile.

Comte / L'eau à domicile ?

Marquise / Eau froide, et eaux chaude.

Comte / De l'eau chaude ? N'auriez vous pas de ces sortes de tubes qui nos apportent l'eau des fontaines.

Marquise / Nous avons mieux. 
 
Comte / Vous avez mieux / Comment cela se peut-il ? 

Marquise / Mes servantes. L'une d'elles m'apporte de l'eau froide et l'autre de l'eau chaude. C'est très astucieux. 

Comte / Certainement. 
 
Marquise / Souvent, je m'amuse à les appeler ainsi. Eau chaude, et eau froide. 
 
Comte / Oh Marquise, comme vous êtes drôle.

Marquise / Elles sont très pratiques.
 
Comte / Je me ferai une joie de prendre des bains.
 
Marquise / Et en plus, elles n'ont pas inventé l"eau chaude.

Comte / Elle n'ont pas inventé l'eau chaude ! Oh non marquise, cessez ! Je vais encore m'esclaffer ! 
 
Marquise / Il faut savoir s’esclaffer. Dans mon château, je pourrais m'esclaffer toute une journée.
 
Comte / Madame, je vous envie. 
 
Marquise / Vous pouvez mon ami, vous pouvez. 
 
Comte / Madame, vous m'avez conquis. 
 
Marquise / Vous ne trouverez pas mieux ailleurs.
 
Comte / Ah madame, je m'y vois déjà.
 
Marquise / Euh.. Ah oui... Euh.. Voulez-vous visiter.. ? 
 
Comte / Je n'osais le demander. 
 
Marquise / Et bien dans ce cas, allons-y. Nous commencerons par les chambres.

Comte / Les chambres, quelle bonne idée !
 
Marquise / On y dort si bien..
 
Comte / Je m'y coucherais volontiers..
 
 
Scène 11 / Marquise, Léontine, Marie, Comte
 
Léontine et Marie entrent, affolées.
 
Léontine / Madame, oh madame ! C'est affreux.
 
Marquise / Affreux ? Mais que se passe-t-il ?  
 
Léontine / Dans la chambre, une souris.

Marie / Une énorme souris.
 
Léontine / Ce serait même un rat que ça m'étonnerait pas. 
 
Marie / Un gros rat.

Léontine / Ou alors, un blaireau.

Marquise / Un blaireau dans ma chambre ?
 
Léontine / Mais heureusement, en nous voyant, il a eu la trouille. 
 
Marie / Il est parti du côté de la cuisine.

Marquise / Dans la cuisine ! Il faut que j'appelle mon mari.
 
Comte / Madame, si vous le souhaitez  je peux intervenir ? 

Marquise / Non point Mon mari se fera une joie de le trucider. Attendez-moi là, je vous prie. je reviens tout de suite. 
 
Elle part en appelant son mari.
 
Marquise / Charles-Louis ? N'auriez pas vu un blaireau ? .. Charles-Louis ? 
 
 
Scène 12 / Léontine, Marie, Comte
 
Marie / C'est pas la première fois que madame a un blaireau.
 
Léontine / Y'a pas une journée sans qu'on en voit un qui traîne.
 
Marie / Forcément, ils viennent du parc.
 
Comte / Un parc à l'anglaise. je trouve cela charmant.

Léontine / C'est pas à une anglaise, c'est l'parc à madame.

Marie / Et franchement, y'aurait pas d'parc, et ben ce s'rait mieux.

Comte / Ah bon ?

Marie / Y'a pas que les blaireaux qui traînent  dans le parc, y'a d'tout ! 
 
Léontine / Des lapins, malades. Des "écurieux".
 
Comte / Des écureuils ! 

Léontine / Oui, mais moi j'dis des "écurieux" Vu que ça s'intéresse à tout. Et voleux par dessus l'marché.
 
Marie / Et dans l'coin, y'a pas que les écurieux qui sont voleux.

Léontine / Y'a des gens..

Marie / Plein.. Même qui y'en a, faut mieux pas les rencontrer. 
 
Léontine / Et monsieur le marquis, il arrive pas à en tuer.

Marie / C'est qu'y sont malins.
 
Léontine / Sans compter les vipères.. 
 
Marie / Les guêpes, les fourmis.

Léontine / Des fourmis rouges.
 
Marie / Y'a plein de machins qui traînent par terre. 
 
Léontine / Forcément, le château est à côté d'la rivière ; ça ramène un tas de saloperies.
 
Marie / L'état de la rivière ! Elle est sale mais sale ! 
 
Léontine Et pourtant, y'a d'l'ieau. Mais même l'ieau, elle arrive pas à la laver. 
 
Marie / Par contre, ça salit l'châtieau.

Léontine / Tous les ans, ça déborde. 
 
Marie / Jusque dans la cuisine. 
 
Léontine / Si on voulait on pêcherait même dans les chambres.
 
Marie / Y'a plein d'poissons.  
 
Léontine / Tous morts. 
 
Marie / Parce qu'ici, c'est un coin humide. 
 
Léontine / Mais pas toujours où qu'y faut. 
 
Marie / C'est humide partout ! 
 
Léontine / C'est comme ça qu'on perd des jardiniers.
 
Marie / Et ben, dans l'jardin, le jardinier, il s'enfonce. 
 
Léontine / Et ils aiment pas ça.

Comte / Ils démissionnent ? 
 
Marie / Ah non ! La fièvre. 
 
Léontine / C'est radical.
 
Marie / A cause des mares...
 
Léontine / Faut pas aller dans les mares.

Marie / Y'a d'la vase. 
 
Léontine / Beaucoup d'vase.

Marie / A cause du ch'val de madame.
 
Comte / Madame a perdu un ch'val ? 
 
Léontine / Pompon qu'il s'appelait.
 
Marie / Un jour, elle l'a lâché dans l'parc.

Léontine / On l'a jamais r'vu.
 
 
Scène 13 / Léontine, Marie, Comte, Marquis, Abbé
 
Le marquis et l'abbé entrent
 
Marquis / Monsieur le Comte, c'est honneur de vous recevoir.

Comte / Tout l'honneur est pour moi.
 
Marquis / (Aux servantes) Ah ! Je crois qu'il y a un renard de coincé près de la fontaine. Faîtes attention, je crois qu'il a la gale.
 
Léontine / Encore ! 

Marquis / Cela ne fait que le troisième cette semaine.

Léontine / Nous y allons, monsieur le Marquis.
 
Léontine et Marie sortent
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